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La pandémie de COVID-19 a incité les gens à rester chez eux pour 
empêcher la propagation du SRAS-CoV-2 (le virus responsable de 
cette maladie). Mais sais-tu que les virus respiratoires, comme ceux qui 
causent le rhume et la grippe, peuvent également se propager à 
l'intérieur des habitations ? Nous passons beaucoup de temps à 
l'intérieur. Que ce soit à la maison, à l'école ou ailleurs. C'est pourquoi 
la qualité de l'air intérieur est un sujet important pour la santé publique. 
Dans cet article, nous te présentons ces virus et la manière dont ils se 
propagent en intérieur. En en sachant plus sur ces virus et sur la 
manière d'améliorer la qualité de l'air, nous pouvons contribuer à nous 
maintenir en bonne santé. 

L’HISTOIRE COMMENCE : DEUX CAMARADES DE CLASSE ABSENTS 

En plein milieu de ta journée d’école, l'air est lourd et tu réalises que 
cela fait des heures que tu es assis(e) dans la salle de classe. Il est de 
plus en plus difficile de prêter attention à ce que dit ton professeur. En 
jetant un coup d'œil autour de toi, tu remarques que deux de tes 
camarades de classe qui étaient présents hier sont absents aujourd'hui. 
Tu lèves la main et tu demandes à ton professeur pourquoi ces élèves 

https://kids.frontiersin.org/articles/10.3389/frym.2024.1434343/full
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CAPSIDE. Coque de protéines 
du virus renfermant son matériel 
génétique.  

GÉNOME. Support de 
l’information génétique d’un 
organisme ; il est généralement 
constitué d'ADN mais peut être 
de l'ARN chez certains virus. 

ARN. Acide ribonucléique. 
Dans une cellule, les ARNs sont 
indispensables à la synthèse 
des protéines.  
 
 
 
 
 
 
 
 

ne sont pas à l'école aujourd'hui. Il t'explique qu'ils ont tous les deux 
un rhume. Pendant que tu réfléchis à leur état de santé et à ce qui a pu 
les rendre malades, ton professeur poursuit le cours de biologie en se 
plongeant dans le monde fascinant des virus. 

QU'EST-CE QU'UN VIRUS ? 

Le terme « virus » vient d'un mot latin qui signifie « poison ». Les virus 
sont de minuscules particules qui peuvent infecter nos cellules et nous 
rendre malades. Même si nous ne pouvons pas les voir avec nos yeux, 
il existe des milliers de types de virus, de formes et de tailles 
différentes. Un virus typique a un diamètre de 20 à 300 nm. Cela 
représente environ 1/100e de la taille d'une bactérie ! Les virus sont 
constitués d’une coque de protéines, appelée capside, qui protège 
leur génome (Figure 1). 

 
Figure 1. (A) Structure d’un virus. Il existe deux grands types de virus, les virus nus et 
les virus enveloppés (entourés d’une membrane empruntée à la cellule dans laquelle 
ils se sont multipliés). Le génome du virus est protégé par une coque protéique, la 
capside. Les virus ont à leur surface des protéines leur permettant de reconnaître les 
cellules qu’ils infectent. (B) L’information génétique des virus peut être de l'ARN ou 
de l'ADN, simple ou double brin (sb ou db). Figure1B créée avec BioRender.com. 
Figure 1A ajoutée à la version française de l’article 

Notre génome est constitué de paires de chromosomes faits d'ADN 
double brin. Pour chaque paire de chromosomes, nous avons reçu un 
chromosome de notre mère biologique et l'autre de notre père 
biologique. Le génome d’un virus (génome viral) est différent du 
génome humain : pour certains virus, le matériel génétique est de 
l’ADN, mais pour d'autres c’est de l'ARN. L'ADN ou l'ARN viral peut 
exister sous forme simple ou double brin. À l'extérieur de la capside, 
certains virus possèdent une couche de membrane, appelée 
enveloppe et constituée de lipides (graisses) et de protéines. 
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RÉPLICATION DES GÈNES. 
Processus qui se déroule dans la 
cellule et qui consiste à 
fabriquer une copie conforme 
du matériel génétique.  

EXPRESSION GÉNÉTIQUE. 
Processus par lequel 
l'information génétique est 
utilisée pour fabriquer un 
produit génétique utilisable.  

Par exemple, le SRAS-CoV-2 responsable du COVID-19, possède une 
enveloppe avec de grandes protéines à sa surface, appelées protéines 
« Spike » ». Il s’agit d’un virus à ARN simple brin (Figure 1 ; pour en 
savoir plus sur les virus, voir cet article). 

LES VIRUS FONT-ILS PARTIE DE L’ARBRE DU VIVANT ? 

Il n'existe pas de définition unique de la vie sur laquelle tout le monde 
s'accorde, mais la plupart des définitions incluent la capacité d'un 
organisme à se reproduire seul et à utiliser de l'énergie pour survivre. 
Les virus ont un génome, mais ils n'ont pas la machinerie nécessaire 
pour se reproduire par eux-mêmes. Au lieu de cela, ils envahissent des 
cellules vivantes et détournent la machinerie de celles-ci pour 
répliquer leur génome et produire de nouvelles particules de virus. Les 
cellules qu'infectent les virus sont appelées cellules hôtes et peuvent 
être toutes sortes de cellules vivantes, telles que des cellules de 
plantes, de bactéries ou d'êtres humains. En raison de cette capacité 
à porter au moins une partie de l’information pour se multiplier, 
certains considèrent que les virus sont « partiellement » vivants [1]. 
Mais, par ailleurs, les virus ne peuvent survivre très longtemps sans 
cellule hôte. C'est pourquoi les virus sont le plus souvent considérés 
comme ne faisant pas partie de l’arbre du vivant [2]. 

COMMENT LES VIRUS SE RÉPLIQUENT-ILS ? 
Les étapes de la production de nouvelles particules virales sont 
appelées le cycle de réplication du virus [3] (Figure 2). Ce cycle 
commence lorsqu'un virus s'attache à une cellule hôte. Un virus 
respiratoire pénètre généralement dans le corps humain avec l'air que 
nous respirons. Une fois à l'intérieur, il s'attache à une cellule hôte 
lorsque ses protéines de surface se lient à des protéines appelées 
récepteurs à la surface de la cellule hôte. Les récepteurs et les 
protéines de surface sont comme des serrures et des clés spécialisées. 
Lorsqu'ils s'emboîtent, le virus peut pénétrer dans la cellule (Figure 2, 
étape 1). Le virus et la cellule hôte fusionnent alors, après quoi le virus 
libère son génome de sa capside (Figure 2, étape 2). Le virus agit alors 
comme un intrus rusé, prenant le contrôle des mécanismes de 
réplication et d'expression des gènes de la cellule. En trompant la 
cellule, le virus la force à répliquer le génome viral et à produire des 
protéines virales (Figure 2, étape 3). Au fur et à mesure que les 
composants du virus sont fabriqués, ils s'assemblent pour former de 
nouvelles capsides contenant le génome du virus. C'est ainsi que de 
nouveaux virus se forment (Figure 2, étape 4). Finalement, plusieurs 
nouveaux virus sont libérés de la cellule (Figure 2, étape 5). Ces 
nouvelles particules de virus peuvent infecter les cellules voisines et 
répéter le cycle. 

https://www.jeunesfrancophonesetlascience.fr/_files/ugd/38f5f0_0800dc510e4749a7a7e56165bac3ebc0.pdf
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SYSTÈME IMMUNITAIRE. 
Système complexe de cellules, 
tissus, organes et protéines, qui 
détecte et réagit à une grande 
variété d'agents nuisibles sans 
les confondre avec les cellules 
en bonne santé de l'organisme.  
 
 
 
 
 
 
 
 

LYMPHOCYTES. Cellules 
spécialisées chargées de 
produire des anticorps et de 
tuer les cellules infectées. 

 
Figure 2. Le cycle de réplication d’un virus à enveloppe. (1) Les virus s'attachent aux 
cellules hôtes lorsque leurs protéines de surface se lient à des récepteurs spécifiques 
à la surface d'une cellule hôte. (2) Le virus pénètre dans la cellule par fusion de son 
enveloppe avec la membrane cellulaire ; la capside s’ouvre et le génome du virus est 
libéré. (3) Le génome viral utilise la machinerie de la cellule pour sa réplication et la 
production des protéines virales. (4) Au fur et à mesure que les copies du génome et 
les protéines virales sont fabriquées, elles s'assemblent pour former de nouveaux 
virus. (5) Le virus s’entoure d’une enveloppe, membrane de la cellule contenant les 
protéines de surface du virus puis est libéré de la cellule hôte. Figure créée avec 
BioRender.com. 

COMMENT LE CORPS HUMAIN SE DÉFEND-IL CONTRE LES VIRUS ? 

Nous ressentons souvent des symptômes de maladie lorsque nous 
sommes infectés par des virus. Ces symptômes résultent à la fois des 
dommages causés par le virus à nos cellules et de la lutte de notre 
système immunitaire contre le virus. Lorsque des virus envahissent 
notre corps, le système immunitaire entre en action pour protéger 
notre santé. 
Le système immunitaire utilise des systèmes de défense innés et 
capables de s'adapter (adaptatif) pour répondre à une grande variété 
d'agents nocifs, y compris les virus. Notre première ligne de défense 
est constituée de barrières telles que la peau et les muqueuses 
humides des yeux, du nez et de la bouche. Le système immunitaire 
inné se déclenche rapidement si ces barrières sont franchies et qu'un 
virus est reconnu. La réponse est non spécifique et nous protège de 
plusieurs manières, notamment en recrutant des cellules immunitaires 
sur les sites d'infection et en activant le système immunitaire adaptatif. 
Le système immunitaire adaptatif fournit alors une réponse ciblée qui 
se développe au fil du temps, impliquant des cellules spécialisées 
appelées lymphocytes qui peuvent reconnaître et, surtout, mémoriser 
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ANTICORPS. Protéines 
produites par le système 
immunitaire qui reconnaissent 
et se lient à des antigènes tels 
que les virus responsables de 
maladies. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

des virus de manière spécifique. Il existe différents types de 
lymphocytes ; certains produisent des protéines appelées anticorps 
qui se fixent sur les virus et les marquent pour les détruire, tandis que 
d'autres éliminent les cellules infectées par le virus. Les lymphocytes 
se souviennent des virus grâce à un processus appelé mémoire 
immunologique, qui permet au système immunitaire de s'adapter et 
d'assurer une défense plus rapide et plus forte si le même type de virus 
est reconnu à nouveau [4, 5] (pour en savoir plus sur le système 
immunitaire, voir ici, ici ou ici). De la même manière, les vaccins 
stimulent le système immunitaire pour qu'il reconnaisse un agent 
infectieux et fournissent ainsi une immunité active contre une maladie 
particulière. Cependant, nous pouvons toujours tomber malade 
pendant que notre corps se défend contre les virus. Et si nous 
éternuons ou toussons alors que nous sommes infectés, le virus peut 
se propager à d'autres personnes. 

COMMENT LES VIRUS SE PROPAGENT-ILS À L'INTÉRIEUR DES 
BÂTIMENTS ? 

Les virus se propagent entre les personnes de plusieurs manières : par 
contact physique, par des surfaces contaminées ou par l'air 
(transmission par voie aérienne), par exemple. Des gouttelettes sont 
expulsées dans l'environnement lorsqu'une personne malade tousse 
ou éternue (Figure 3). Parler à un ami ou simplement respirer peut 
également générer des gouttelettes. Ces gouttelettes en suspension 
dans l'air peuvent contenir des particules de virus qui peuvent infecter 
une autre personne. 

 
Figure 3. Transmission d’un virus respiratoire entre personnes. Une personne 
infectée expulse des sécrétions respiratoires qui contiennent des gouttelettes et des 
aérosols. Ces gouttelettes et aérosols peuvent se propager dans l'air ou lorsqu'une 
personne entre en contact avec des surfaces contaminées par le virus. Figure créée 
avec BioRender.com.  

Les gouttelettes contenant des virus sont de différentes tailles. Leur  

https://kids.frontiersin.org/fr/articles/10.3389/frym.2018.00049-fr
https://kids.frontiersin.org/articles/10.3389/frym.2023.1145559
https://kids.frontiersin.org/articles/10.3389/frym.2021.609074
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AÉROSOL. Suspension de fines 
particules solides ou de 
gouttelettes liquides dans l'air 
ou un autre gaz. 

taille détermine leur sort. Les gouttelettes d'un diamètre supérieur à 
100 µm tombent généralement sur le sol dans un rayon de 2 m autour 
de la personne qui les projette. Les petites gouttelettes (moins de 100 
µm) peuvent être suspendues dans l'air sous forme d'aérosols, ce qui 
leur permet de mieux se répandre. La propagation des aérosols 
contenant des virus est influencée par des facteurs environnementaux 
tels que la température, l'humidité et la circulation de l'air. De plus, les 
aérosols peuvent s'accumuler dans des pièces fermées, ce qui 
augmente le risque qu'ils pénètrent dans notre corps lorsque nous 
respirons [6]. 

As-tu déjà été dans une pièce où l'odeur du déjeuner devient 
envahissante ? C'est peut-être parce que la pièce n'est pas 
suffisamment ventilée. La ventilation est une méthode qui permet de 
diluer et d'éliminer les contaminants en suspension dans l'air, tels que 
les gouttelettes et aérosols contenant des virus. Les salles fermées où 
l'air est recyclé peuvent présenter des taux d'infection virale élevés. 
Les salles de classe mal ventilées peuvent accumuler des aérosols 
contenant des virus et des gouttelettes, et des surfaces contaminées, 
ce qui augmente le risque de propagation du virus à un plus grand 
nombre de personnes [7]. 

Pour réduire la transmission des virus à l'intérieur des bâtiments, nous 
devons adopter de bonnes pratiques d'hygiène. Il peut s'agir de se 
laver régulièrement les mains et de nettoyer les surfaces fréquemment 
touchées qui peuvent avoir été contaminées, comme les tables, les 
poignées de porte et les interrupteurs. Par ailleurs, porter un masque 
peut limiter la transmission des virus respiratoires en empêchant la 
diffusion de gouttelettes et d'aérosols contenant des virus par les 
personnes infectées. Maintenir une distance de sécurité (2 m) avec les 
personnes infectées par des virus respiratoires peut ralentir la 
transmission du virus. Pour améliorer la ventilation, il faut 
régulièrement ouvrir les fenêtres et les portes. Enfin, installer des 
systèmes de ventilation et de purificateurs d'air permet de diluer et 
d'éliminer les aérosols contenant des virus dans les salles de classe [8]. 
Dans l'ensemble, une bonne qualité de l'air intérieur peut réduire la 
propagation des virus et contribuer au bien-être de tous. 
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Quand j'apprenais à parler, j'ai prononcé le plafonnier comme « ka » 



 9 

parce que j'ai entendu le son quand j'ai appuyé sur le bouton et que 
j'ai pensé que mes parents m'apprenaient à le prononcer. 
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